
Essai d'une méthode de diagnostic 

de la gestation chez les femelles bovines 

par Mme U. ARBIR et P. JoRE n'AncEs 

Il paraît pratiquement i n térossnnl de déterminer le plus tôt
possible l'état de gravidité des femelles bovines après l'insémi­
nation artificiel le ou la saillie.

Diverses méthodes de diagnostic précoce ont été proposées; 
aucune n'est entièrement satisfaisante. Le procédé que nous 
avons tenté de mettre au point, repose sur Ia mise en évidence 
des substances œstrogènes dans l'urine. de la femelle gestante. 
(Dans le ·cas de gestation avancée. un dosage rapide au prégnan­
diol dans l'urine, par la méthode de Rivoire est suffisant pour 
poser le diagnostic.) 

TECHNIQUE·:: Les urines sont prélevées le matin par cathété­
risme de la vessie. 

2t>O cm3 d'urine et ·20 cm3 d'acide chloi'h ydrique concentré sont 
chauffés à ébullition pendant une heure. 

Après refroidissement. la liq11em· acide est extraite h l ' éther 
pur, fraîchement disti llé . · 

L'extrait éthéré est lRvé :rn c:ubonRte <le soudr ù rn ponr cent, 
puis traité par une solution sodique nornrnle . Lm; œstrogènes, 
s'Îl v en a. passe.nt dans la solution alcaline . 

C�IIG-CÎ est ra mer{ée au pH 4 (indicateur rouge Congo) par 
addil ion d ' acide chlorhydrique: Les œstrogènes libérés sont 
repris à 1 'éther. . 

L'éther est lavé au carbonate de soude à. 10 pour cent, puis 
évaporé il l'étuve à une température de 80° C. 

L1extrait sec est repris à l'alcool méthylique et l�vé à l'éther
de pétrole. La solution alcoolique est étendue .d'une fois son 
volume d'eau distillée. 

Les œs.trogènes sont repris à l'éther, puis à. l'acide sulfurique 
pur, après évaporation de l'éther ;. une température inférieure 
à 80° C. 
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La :-;o]ution s111f11riquc· e�f exnminér Pli lnmii•rc 11llravin­
l1•1fe (1). 

Le· di11µ11o�fic 1·sf po�itif l11r�q11'rn1 nh�nYc 1111e f11111resce11ce 
\"f�nlil,fr·<·, cell<�-ci réYélanf la pr·f>..,01w1· dr fnllirnlinc. 

Ht�::wr.'nTs (2) : Nous 1wun� l'X;11niné les urines de i 1 vaches 
inséminées artifirieJlrment: on snillies depuis 11n délai allant de 
8 ù 200 jours. 

Tous les résultats pn�itif� dmmé� ii:u· le lfl bora toi re furen1 
rontrôlPs pflr l'nnnorn·0 ile ln misr bn� 01 ln rnnsl:fltation de ]n 
naissance. 

Sur les 'i 1 cas enregistré:3 il cc jnu1· : 1 rling11ostic riégaûf s'est 
révélé fau.r, la vache (n° H) ay:rnt mis bn� normalement. L'insé­
mination avait été pratiquée le 19 janvier ·Hfü2 et l'urine exa­
minée le 21 mars 19�2, soit n2 jours plus tard. 

1 diagriostic a été douteux au laboratoire, bien qne la vache 
fùt en état de gestation depuis 23 jours, 1 dfognostic riégatif 
pour dosage du prégnandinl et positif par misP rn évi<lence de 
la folliculine a ln issé sn11pc:onnc'r nn état :inormal cl11 trnctu"' 
génital. La vache H)'nnt 1)f(. nbntlne, l':rnlopsiP révrln la présrnœ 
d'une volumineusr hm1eur de 1 'utérus. 

Enfin, un diag11oslù· 7Jositif n'a pu être confirmé ou infirmé, 
la vache ayant été vendue el perdue dr vue pa1· son propriétaire. 

Au point oli nous somnu�� arrivés, les résultats sont les sui-
Yanls : 

Diagno::;tics confirmé:-: : H1·,:l pour cent. 
Diagnostics erronés : 1,2 pour cent. 

D1scuss10Ns : Sur lrs 'i'I cas examinés, 
1 :> l'ont été dans 1111 délai <le � il :JO jours après la saillie 

('I diagnostic est t10uteux); 
11 1 'ont été dans nn délai de 80 i1 üO jonrs (tous exacts); 
22 dans un délai de ()0 il HO jou1·s ('I {liagnostic est infirmé 

ù ü2 jours); 
14 dans nn déJai de no ;'1 120 jours (tom; exacts); 

I� dans nn délai Je 120 ;'1 H\0 jOlll'S (Ions cxncls); 
2 au-delh de H>O jours (exacts). 

Le laboratoire n'a pas encore étudié systématiquement la pré- , 
cocité de la méthode. Il a répondu aux demandes des éleveurs. 

\1) Les extractions se font dans un appareil inspiré de eelui de M. JAYLE. La phase 
légère se trouve dans ·une burette de 50 cm. de Jong environ. La phase lourde y tombe en 
fines gouttelettes par l'extrémité effilée d'un entonnoir pla�é à l'extrémité Rupérieure de 
la burette. 

(2) Des détails plus précis et nombreux feront l'objet d'une communication ultérieure. 



DIAGNOSTIC DJ<� LA GE8TA'nON DES BOVINS 

D ' ordinaire , ceux-ci al temlent la date prP,v uc tl u relour <les drn­
leurs pour snvoir· �i ln saillie n été sniviP 011 no11 de fécondfltio11. 
Ils désil'C.111 1111

' 
din;..moslic plus prércwe avant 10111, autr·p sip:ne 

visible. 11- diagnostics srtdrmcnl. onl été 11nsés dnns ces condi­
tions . Aucun n'a été infirmé. 

La mé thode est nne modification · <les méthodes classiques 
employées en médecine hu maine. Elle est simplifiée pour être 
seulement quaJ itntivc et non quantitative. Des essais ont été 
effectués au Jaborntoire par trois personnes non spécialisPes el 

les résultats furent toujours concordants. 
Les extractions demandent beaucoup de temps. Un extracteur 

hormonal écourterait les manipulations et la réponse pourrait 
être rendue dans la demi-journée qui suit le prélèvement. 

(Travail du Centre de Recherches Zoolechnique,ç et Vétérinaires 
d'Algérie.) 

Discussion 

M. S1MONNET. - ll faut félicil('t' .foHE n'Am:Es d'avoir appliqué une méthode 
classique, mais dans le cas particulier il �erait souhaitable que les résultat� 
ohtenus soient comparés avec le cycle ovarien, rar je suis un peu inquiet 
du pourcentage d·es cas positifs qu'il signalr. C'est. peut-être 1111 hasard. La 
méthode doit être r{'ndue qua11litnlive. Une étude préalable des variations 
de taux des œstro�û·nrs libres ou con,iugnés éliminés serait nér<>s�aire. Par 
conséquent, je ne rrois pas qu'il faille généraliser l'emploi de la méthode 
avant d'être a�snré de sa sécurité. Ce qui ne veut pas dire que le travail 
ne soit pas inléres�ant, Join de li1, mais il dema11de une hase plus solide. 

M. LEsBourn1Es. - Ce qui surprend dans <'C qne dit M . .TonE n'AncEs, 
c'est qu'en somme, quelle que soit 1 'époque de la gestation, il y a une folli­
culinurie capahle cl 'être décelée. Est-ce que la folliculinurie existe chez la 
vache : toujours, <'omme le dit M JonE o'AncEs, ou au contraire par intermit· 
tence, comme l 'indiqucnt les cla�siques, à savoir que la folliculinnrie chez la 
vache ne se voit que d'une façon éphémère ou d'une fa��o11 rXf'essivement 
faible.· Il y a là quelque chose de nouveau et de surprenant. 

Autre chosr. Vous �avez que chez la vachr, vers le troisième mois de la 
gestation, il y a fréquemment des chaleurs. Cela t'Sl vraisemblablement 
déterminé par des œsl rogènes . Par conséquent, dans ces cas, il faudrait 
connaître le moment rxact où la prise d'urine a été faite pour savoir s'il n'y 
aurait pas lieu de faire une discrimination entre les vaches gestantes avec 
des chaleurs et les vaches gestantes sans chaleurs. JI y a là des faits un peu 
trouhlants et un peu délicats, mais qui peuvent être contrôlés très aisément 
par la méthode que vient d 'indiqurr )f. .TonE n'AncEs. 

' 

M. S1MONNET. - Je suis de l':wis de M. LEseouvmEs en ce qui concerne 
les divergences qu'il signale avec la réaction de Cu boni; ceci ti{'nt peut­
être à l'hydrolyse acide de l'urine qui peut mettre en liberté et rendre les 
dosages des œstrogènes conjugués. 
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En œ qui <·011cer11c le:;; chaleurs, l'influence des l-hauches de. maturation 
folliculaire, .sur· l'élimi11ntio11 urinaire de corps œslrogènes dans les trois 
pr.emiers mois de la grstation, «'8l bien élahlie dans ! 'espèce humaine. Ces 

faits doivent être pris en consi<lération, comme yous Ir sot,Jligncz, car ils 
peuvent intro<luire des causes d'erreurs graYes. 

En tout cils. lrs constatations de M. JORE n'AncEs sont fort intéressantes, 
mais l'applicnl ion pratique me paraît dt-lirate. 




